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Une pile alcaline
régénérable

L'entreprise yverdonnoise Leclanché vient de lancer
sur le marché suisse une pile alcaline régénérable.
Sans mercure ni cadmium, la pile Boomerang peut
être régénérée 25 fois, et représente ainsi l'équivalent

de 10 piles alcalines ordinaires. Son petit
générateur a été mis au point par le Docteur Rolf Ziniker
de l'Ecole polytechnique fédérale de Zurich ; il est

amorti avec le premier jeu de quatre piles acheté.
Cette nouvelle pile apporte une réponse concrète aux

problème de la récupération et du recyclage des métaux
lourds.

Alors que la pile saline existe depuis la fin du XIXe siècle,
la pile alcaline est apparue seulement dans les années 50.

L'idée de recharger ces piles s'est rapidement répandue, mais
l'opération présentait des difficultés techniques, notamment des

risques de coulure. La pile régénérable Boomerang inaugure donc une nou¬

velle génération de piles. Elle a l'avantage d'être écologique par rapport
aux accumulateurs classiques, et elle est beaucoup plus économique

que les piles alcalines courantes.
Le générateur de la pile Boomerang est très simple d'utilisation.
Branché sur une prise de 220 V, il peut accueillir quatre piles. Même

si la régénération obtenue est satisfaisante, on ne peut empêcher une

dégradation chimique progressive des piles.

Boomerang, qui a déjà rencontré un grand succès auprès des consommateurs

suisses, n'est pas encore disponible sur le marché français.
Souhaitons qu'elle le soit rapidement dans la mesure où cette nouveauté

contribue singulièrement à la protection de l'environnement.

Hommage à la résistance franco-suisse

Un
mémorial à la résistance transfrontalière durant

la seconde guerre mondiale a été inauguré dans
la commune de Valleiry (Haute-Savoie) en

présence de MM. Pierre Pasquini, Secrétaire d'État français
aux anciens combattants, et Claude Haegi, Conseiller
d'État (Genève). En 1940, suite à la victoire allemande
en France, Genève prend une importance stratégique
considérable, tant pour les espions alliés que pour les
réseaux de résistance qui se forment. De ce territoire
neutre, les renseignements peuvent être facilement
retransmis à Londres. Pendant quelques années, le

passage est relativement facile. Avec l'installation d'une
clôture barbelée en 1943, les résistants sont obligés
d'organiser des filières de passage de la frontière suisse,

souvent avec la complicité des douaniers. Les

moyens les plus divers sont utilisés. A Ville-la-Grand, on
saute par la fenêtre du séminaire salésien, dont le mur
longe la frontière.
A Genève, même si aucun mouvement de soutien à la
résistance française ne s'organise, les habitants témoignent

largement de sentiments francophiles. Enfants

juifs, réfugiés et agents secrets sont hébergés par des
familles suisses. Des sympathisants font parvenir
argent, publications et provisions à la résistance. Mais
c'est aussi dans la guerre de l'information que la Suisse

joue un rôle important. Soumise à une stricte censure de
l'information de la part de l'occupant, un grand nombre
de Français écoutent les éditoriaux que René Payot,
directeur du « Journal de Genève », diffuse quotidiennement

sur Sottens.
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